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RESUME. - La présence de Gommer spinosus Agassiz, 1329, poisson de l'Atlantique occiden¬ 
tal est signalée pour la première fols sur la côte continentale ouest-africaine du Bénin et celle 
de Myriprisîis jacobus Cuvier, 1329, de meme origine, est confirmée. Jusqu à présent, 
Sargoceniron hastatus (Cuvier, 1829), seul Holocentridae typiquement africain, avait été 
signalé avec certitude dans ce secteur. Los auteurs donnent une description des trois espèces, 
une clé per mena ni de les distinguer ci discutent de l'élargissement récent de 1 aire vitale de 
Corriger spinosus. 


ABSTRACT. - ï lolocenïndae (Pisces. Beryciformes) from îhe coasts ol" Bénin. First record of 
Corriger spinosus Agassi i. 1829. 

Corriger spinosus Agassiz. 1329, a Western-Atlantic fish, is newly recorded From AL 
rican western continental coasts of Bénin and the présence of Myripristis jacobus Cuvier, 
1829 from the same origin is confirmcd. Lp to now Sargocentron hasiatus (Cuvier, 1829) is 
the onlv afncan typicai Ilolocentndae well known m the area. I he authors describe the three 
species, give a key to discern them and discuss Comiger spinosus reeem expansion of dwell- 
ing. 


Key-words. - Holocentridae, Corniger spinosus, V fyriprisiis jacobus, ASF., Bénin People s 
Rcp., Gcographical distribution, First record. 


Dans les pêcheries maritimes béninoises, deux espèces d r Holocentridae sont 
signalées dans les captures: Sargoceniron h as ta tus (Cuvier, 1829) assez frequent et 
Myripristis jacobus Cuvier, 1829, nettement plus rare, A ces deux espèces, s “ajoute 
une troisième que nous avons observée en 1988 et I99Ü: Corriger spinosus Agassiz, 
1829. Ce dernier a particuliérement retenu notre attention du fait de sa distribution 
géographique originelle. Ln effet, si Sargocentron hastutus et Myripristis jacobus fi¬ 
gurent dans le répertoire des poissons marins ouest-africain (Blache et aL 1970; 
Fischer et al ., 1981; Serel et Opic, 1981), Corriger spinosus est, en revanche, typi¬ 
quement de l'Atlantique occidental avec une récente expansion de son aire de 
répartition vers l'est, autour des îles Canaries (Lozano et Frito, 1989). 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Les poissons étudiés proviennent de la pèche artisanale locale pratiquée 
dans le golfe du Bénin (Fig. ï) et débarquée au port de Cotonou. L Identification 
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Fig. 1. - Distribution géographique des Hotocentndac observes au Rentn. (A: Ascension; C: 
Canaries; H; Sainte Hélène; S: Sao I ome; Cap \ cn)< [Geographical distribution of ihe 
Iloîpceniridae captured in Bénin. (A Ascension C Canaries; U Si Ifelena, S Sao Tome. V: 
Green Cape}.] 


des spécimens frais avant leur mise en collection dans du formol (10 %) a etc 
réalisée en tenant compte de leurs caractères métriques et rn cris tiques. I. étude a 
porté sur 28 spécimens de Sargoceniron lias talus de 13,05 à 20.60 cm de longueur 
totale (! t); 9 Xfyriprîstis jacobus de 14,50 a 19,3(1 cm (Lt) et de 2 Corniger spinosus 
de 18,15 cm et 19,25 cm (Ll), 

Pour chaque poisson, nous avons relevé les differents caractères métriques 
et meristiques et calculé les rapports donnés dans le tableau l 


PRINCIPALES ( VRAfTKklSIiyiKS DF S KSPLC KS 

Sargoccnîron hastatus (Cu> icr, I829) 

Synonymes: Ifolocenmis hastatus Cuvier, J 829; Âdioryx hasiaius (Cuvier, 

1X29). 

Noms vernaculaires: Red squirrclftsh (An); Marignan rouge (Fr); Candi I 
africano (Fs), 

Le corps, allonge et oblong, est comprimé latéralement avec un profil 
antérieur triangulaire (l : îg. 2a). La tête porte de grands yeux qu'entourent des os 
de membrane au hord finement denliculè. Lnc forte mais courte épine prolonge le 
nasal et le lacrymal et s'étend au-dessus de la lèvre supérieure. Le prcopcrculc h 
bord postérieur d cuticule est prolongé en bas et vers I arriére par une forte épine; 
celle de l'opercule, qui lui est presque égale, est située dans l'angle supérieur. Au- 
dessous, se trouve une épine plus petite. 

I es caractéristiques morp boni étriqués et meristiques son! données dans le 
tableau 1. La tête est comprise entre 2,83 et 3,10 fois dans Lst et J oeil 2,21 à 2,67 
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Av._ 


Fig. 2. - Sargocentron hastatus (Cuvier, 1829). Av: avant; Ar: arrière, Br a: franchi os pi nés 
allongées; Brm: branchtospines en massue; El: écaille de U ligne latérale; Es: écaille du dos. 
( Av: amerlor side; Ar; posterior side; Br g Ut, Bra ehngated gill ru k ers; Brm bludgeon gül 
rakers; EL latéral Une scale; Es; back scale.] 


fois dans ta longueur de la tête. Le pédoncule caudal est haut (Hh = 3,10 à 
3*62). Les branehiospincs (Tableau i et Fig. 2b)* au nombre de 18 à 2L sont 
allongées dans îa partie moyenne de l'arc et en massue aux extrémités. Les écailles 
(Hg. 2b) sont un peu plus hautes que larges; leurs épines postérieures sont moyen¬ 
nement développées. La ligne latérale présente 44 à 48 écailles. 

L'animal frais est entièrement rouge brillant* plus foncé sur le dos, clair sur 
ïe ventre avec des lignes longitudinales pales sur les flancs. La nageoire dorsale 
rouge porte une tache noire au niveau des premiers rayons et présente deux ali¬ 
gnements de taches blanches* Lun proximal et l'autre distaL Cette coloration s'es¬ 
tompe après conservation au formol; le corps devient alors rose blanchâtre avec 
des lignes longitudinales délavées sur les flancs. 

Sargocentron has talus est une espèce tropicale ouest-africaine signalée au 
Portugal (Ben Tu via* f986) mais que l'on rencontre surtout des îles du Cap Vert à 
l'Angola (Fig. 1). Capturé à ta ligne et rarement au chalut dans ïe golfe du Bénin* 
ce poisson fréquente habituellement les zones rocheuses coralliennes entre 20 et 
100 m de profondeur* 

Xfyripristis jacobus Cuvier, 1829 

Noms vernaculaires: Black bar soldicrfish (An); Marignan mombin (Fr); 
Candil Colorado (Fs)* 

Le corps assez hauL* est modérément comprimé (Fig* 3a). La tête a de 
grands yeux entourés d'os de membrane lisses non épineux. Le prèopercule et 
LopercuJc sont dépourvus d'épines. 








Tableau I. - Données biomclriqucs cl mer Cliques des Moloccntridae du golfe du Uénhv (a: nombre de branchlospincs 'allongées" au pre¬ 
mier arc branchial; Bï; nombre de branehiospines sur la branche inferieure du premier arc; UK; nombre total de branehiospines sur le pre¬ 
mier arc; HS; nombre de branehiospines sur la branche supérieure du premier arc; d. d': nombre de rangées transversales d'ccailles de la 
base de la dorsale (2éme rayon) à la ligne latérale (d) et de celle-ci (d ) à la nageoire anale (2ême rayon); KL: nombre d écailles sur la ligne 
latérale, de l'opercule à la base de la caudale (* nombre d'ôeailles sur la caudale); H; hauteur du corps; h: hauteur du pédoncule caudal U: 
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Fig. 3. - A fyriprisiis jacobus Cuvier, 1829. Voir légende Fig. 2 . \l^gend see Fig. 2.] 


Les caractéristiques morphomctriqucs et mérisliqucs sont indiquées dans le 
tableau L Soulignons ici que la tète est comprise 2,67 â 3.02 fois dans Lst, l'oeil 
2,17 à 2,51 fois dans la longueur de la tête et le pédoncule caudal 3,60 à 4,55 fois 
dans la hauteur maximale du corps. Les branchiospines {Tableau I et Fig. 3b), au 
nombre de 30 à 32 sont toutes allongées, l es écailles sont beaucoup plus larges 
que hautes (Fig, 3b) avec des spinules fines et nombreuses. Celles de la ligne 
latérale sont au nombre de 33 à 35. Ces données sont très semblables à celles qui 
ont été fournies par Grecnfield (1974). 

De teinte générale rose-rougeâtre, le poisson frais est orange foncé sur le 
dos et au-dessus de la tête. Une large barre rectangulaire noirâtre s'étend de La par¬ 
tie supérieure de l'ouverture branchiale jusqu'à la hase des pectorales. La nageoire 
dorsale» dont les parties épineuse et molle sont nettement séparées, est orange clair; 
les parties basale et distale sont marquées d 'une bande blanchâtre ainsi que le bord 
des pelviennes, de l'anale et de la caudale profondément fourchue. L'animal de¬ 
vient entièrement rosâtre après conservation au formol. 

Myriprisns jacobus * poisson endémique de l'Atlantique tropical (Greenfield, 
1968), est signalé par F ischer et ai. (1981) autour des îles du Cap Vert, Ascension, 
Sainte-Hélène et Sao Tomé (Fig, 1). Dans le golfe du Bénin, il a été capturé à La 
ligne par la pêche artisanale. 

Corriger spinosus Agassiz, 1829 

Synonymes: lialocentrum cornigerum , Cuvier et Valenciennes, 1831. 

La forme générale du corps de Corriger spinosus rappelle celle de 
Myripristis jacobus* mais il est plus trapu, la dorsale est moins échancrée et la 
caudale moins fourchue (Fig. 4a). Sur la tête, les sous-orbitaires sont armés de 4 
épines dont les 3 dernières subégates, plus longues cl fortes, sont orientées vers 
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Rg. 4. - Corriger spinosus Agassiz, IS29. Voir légende Fig. 2. [Legend see Fig . 2,) 



Fig. 5. - Ctf/Tî^er spmosus Agassîz, 1829. 
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l'arrière (Figs 4a, 5). Le préopercule a bord fortement denticuîè est muni de trois 
grandes épines recourbées dans l'angle inférieur. L'opercule, bordé de petites 
épines, porte, sur le bord supérieur, deux épines plus longues, acérées et aplaties. 

Les principaux caractères morphomètriques et mérisliques sont donnés dans 
le tableau I. La tète est comprise 2,50 à 2,54 fois dans Lst, 1 oeîl 3,55 â 3,60 fois 
dans la longueur de la tête et le pédoncule caudal 4J 1 à 4,62 fois dans la hauteur 
du corps* Le nombre de branchiospines est généralement compris entre 17 et 22. 
Celles des extrémités de l'arc sont en massue (Fig. 4b) et les centrales allongées. 
Les écailles, légèrement plus hautes que larges (Fig. 4b), portent des spinules très 
fortes et peu nombreuses, La ligne latérale comprend 30 écailles jusqu à la base de 
la nageoire caudale et 3 sur celle-ci. 

Le poisson frais est rouge brillant sur la tête; le ventre et les nageoires sont 
d un rouge moins intense. Après conservation au formol, cette teinte tourne au rose 
jaunâtre; les épines céphaliques et les nageoires deviennent blanchâtres. 

Espèce typique du secteur tropical de 1 Atlantique occidental (Rio de 
Janeiro, Cuba-Nord, Floride-Lst et Caroline du Sud), ce poisson a été récemment 
signale aux îles Canaries par Lozano et Brito en 1989. Dans ces zones, il est 
capturé sur les fonds rocheux ou coralliens entre 50 et 180 m de profondeur. Les 
spécimens du golfe du Bénin ont été pèches a la ligne à environ 50 m de profon¬ 
deur devant Cotonou. 

Clé des espèces 

Nous proposons ici une dé permettant de distinguer les trois especes 
d Llolocentrîdès présentées dans ce travail. Nous y avons inclus une quatrième 
espèce, Hülocentms oscensionis signalée dans la région équatoriale relativement 
proche des côtes béninoises. 


la. Préopercule sans épine .................... Myripristis jacohus 

l b, Préopercule muni du ne ou plusieurs fortes épines ..........2 

2a. Présence de fortes épines sous-orbitaires dirigées vers ] arriére et de 28 à 30 

écailles sur la ligne latérale...,...,.. Corriger spinosus 

2b. Absence de fortes épines sous-orbitaires et 39 â 51 écailles sur la ligne latérale 

..........3 

3a, Epines operculaires plus courtes que les prèopcreulaires; 14 à 16 rayons 
segmentés à la nageoire dorsale et 22 â 24 branchiospines au premier arc bran¬ 
chial .„.„.,*.*****,*.„*,,...♦.*...****.**..*,*,*„..****„«..„♦,*.*„**.**. H olùcentrus oscensionis 

3b, L pin es operculaires égales ou plus longues que les préopercutaires; 13 rayons 
segmentés â la nageoire dorsale cl 18 â 21 branchiospines au premier arc bran¬ 
chial ........ Sargocentron hasiatus 


DISCUSSION Kl CONCLUSION 

Sargocentron hast a tus est le seul 1 îolocenlridae typiquement africain (Fisher 
et a /., 1981) que Ton pêche assez souvent sur les côtes béninoises, Â la même lati¬ 
tude mais localisé aux îles du Cap Vert, Ascension, Sainte-Hélène et Sao Tomé, vit 
Myripristis jacohus. i Iolocenlridae amphiatlantique; quant à lloloconirus 
oscensionis* poisson egalement amphiatlanlique* sa présence sur les côtes ouest- 
africaines (Fig* I) est considérée comme douteuse au nord de FLquateur par les 
mêmes auteurs, Enfin, Corriger spinosus n'a jamais clé mentionné sur les côtes 
continentales africaines, mais aux îles Canaries (Lozano et Brito, 1989), Notre tra¬ 
vail confirme donc la présence et la relative abondance de Sargocentron hastalus 
dans le golfe du Bénin et celle, quoique plus rare de Myripristis jacohus; le fait le 
plus remarquable est certainement la découverte de Corriger spinosus dans la 
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région de Cotonou. Il semble que cet Molocentridae typique du secteur tropical de 
l'Atlantique occidental (Lozano et Brito, 1989) ait élargi son aire de distribution 
vers le nord sur les côtes américaines (Anderson et Gutherz, 1965) et, récemment, 
vers l'est en direction de l'Afrique. En effet, ce poisson observé pour la première 
fois aux îles Canaries en 1982 (Lozano et Brito, 1989) a été trouvé en 1988 sur les 
côtes du Bénin, 

Dans les eaux maritimes béninoises, ces poissons vivent habituellement sur 
les fonds rocheux et coralliens entre 50 et 100 m de profondeur comme cela est 
d'ailleurs indiqué dans la plupart des zones géographiques qu'ils occupent. 

Les mécanismes d'expansion de Corriger spinosus sont, comme le souli¬ 
gnent Lozano et Brito (1989), à mettre en relation avec le système courantologique 
atlantique. Les iles Canaries, récemment colonisées, ont peut-être joué le rôle de 
relais dans sa progression vers le sud-est, En effet, actuellement, ce poisson semble 
bien installé aux Canaries puisqu'on 1987, cinq exemplaires ont été observés à Las 
Palmas, nombre relativement élevé, car, sur les côtes américaines, il est considéré 
comme très peu abondant (Woods et Sonoda. 1973). Cependant, l'hypothèse d'une 
progression directe de l'espèce des côtes ouest-aüantiques vers les côtes africaines 
n est pas à exclure. Les courants océaniques présentant une relative stabilité, seules 
des modifications hydroclimatiqucs locales, récentes et compatibles avec les exi¬ 
gences de ce poisson peuvent expliquer son installation actuelle sur les côtes afri¬ 
caines du Bénin. 
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